
 

 

J'ai toujours su que je choisirais un domaine d'études me 
permettant d'aborder l'environnement en combinant 

équations, théorie et pratique. La formation en sciences de 
l'atmosphère m'est alors apparue comme étant le domaine 

d'études idéal étant donné sa multidisciplinarité. La 
physique et les mathématiques permettent d'exprimer les 
phénomènes atmosphériques sous forme d'équations. La 

programmation informatique permet de coder ces 
équations et les mettre en relation. Une fois que l’on 

maîtrise ces outils, il devient possible de simuler et de 
comprendre les changements climatiques. La recherche 
dans ce vaste domaine est plus que jamais nécessaire, 

importante et pertinente.   
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Je participe au développement d’une version climatique du modèle non-hydrostatique à 
très haute résolution HRDPS utilisé pour la prévision numérique du temps au Service 
météorologique canadien. Mon expertise en modélisation numérique me permet de 
tester rapidement différents paramètres dans le modèle afin de voir si ces modifications 
permettent de mieux simuler la précipitation. Je contribue ainsi à l'analyse et la réalisation 
de simulations climatiques pour le temps présent et futur. J'apporte aussi un soutien à 
l'équipe de modélisation du centre ESCER dans la réalisation des divers projets en cours. 
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Ces figures montrent la précipitation moyenne mensuelle pour août 2017. À gauche, elle 
est analysée à partir des observations (Daymet) et à droite, elle est simulée par le modèle 
en développement à l'UQAM (MRCC6). On notera que la variabilité spatiale est bien 
simulée par le modèle. 
 

 

Le développement d'une version climatique à très haute résolution est d'une 
importance capitale. Cela permet entre autres de simuler la précipitation à long 
terme, ce qui est nécessaire afin d'étudier et d'analyser divers évènements comme 
les inondations printanières de 2017 ou de 2019. Cela permet également l’analyse 
de la température, du vent et de l'épaisseur de neige à très fine échelle.  
Faire des simulations climatiques à haute résolution permet également de mieux 
comprendre et d'évaluer les conséquences des changements climatiques sur le 
territoire puisque cela permet la simulation de phénomènes à fines échelles (ex : 
évolution de la précipitation sur un bassin versant ou encore le phénomène d'îlots 
de chaleur urbains). De plus, une version climatique à très haute résolution sera 
très utile afin de calculer les changements climatiques à très fines échelles lors de 
simulations en cascade pilotées par les données de modèles mondiaux. 


